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"La Pêche miraculeuse" 

 
 Si je devais donner un sous-titre à cette "Pêche Miraculeuse", je crois que sous forme de 
question ce serait celui-ci : Notre attitude n’est-elle pas souvent de vouloir faire plein de choses (y 
compris en disant que nous les faisons pour plaire à Dieu) au lieu de faire l’œuvre que Dieu, lui, 
attendrait plutôt de nous ? Je m’explique : 
 
 Dans les œuvres humaines, nous nous donnons habituellement beaucoup de peine. On se 
démène, on fait des calculs, quelquefois jusqu’à n’en pas dormir la nuit et, très souvent en plus, en 
croyant les faire pour Dieu ou, en tout cas, en souhaitant qu’il les bénisse, mais sans  lui demander si 
c‘est cela que, Lui, il juge le meilleur pour notre bien et pour sa gloire ; et  finalement tout ça, assez 
fréquemment pour un résultat plutôt décevant... (Vous connaissez sans doute l’histoire de ces braves 
petits scouts qui avaient passé toute une journée à aider des vieilles personnes à traverser la rue, alors 
que celles-ci n’avaient ni besoin ni envie de traverser.) 
  
 En quelque sorte, même si c’est pour subvenir à leurs besoins alimentaires c’est un peu ce qui 
s’est passé pour Pierre et ses compagnons qui ont beaucoup peiné toute la nuit sans rien prendre 
(après leur décision toute humaine d’aller à la pêche).   
 
 Dans l’œuvre de Dieu, par contre - Quand c’est vraiment Dieu qui l’a voulue et, si on a pris le 
temps de lui demander - l’action humaine est  habituellement assez minime en comparaison du 
résultat obtenu... Et précisément parce que c’est Dieu qui est à l’œuvre bien plus que nous... C’est ce 
que nous avons pu remarquer dans la "Pêche miraculeuse" d’aujourd’hui. Sur la seule obéissance à la 
Parole de Jésus "Jetez le filet à droite de la barque", en quelques instants le Filet est plein, alors qu’une 
nuit entière à peiner n’avait rien donné. 
  
 Naturellement on peut se demander pourquoi il en est ainsi... Dieu voudrait-il nous encourager 
à l’insouciance ou à la paresse ? Certainement pas ! Mais, par contre, il ne nous voudrait pas 
excessivement inquiets (comme nous le sommes trop souvent). Et pour cela, il nous invite à prendre 
le temps de nous arrêter pour ajuster nos décisions sous son regard afin de rester beaucoup plus 
sereins ... En effet, c’est seulement depuis que le péché originel a cassé notre relation spontanée avec 
Dieu que l’être humain s’est mis à perdre de vue ce qui lui est  le plus important, et dès lors, à devoir 
tâtonner beaucoup, à devoir s’agiter et peiner, parfois et même souvent (je le disais), pour de bien 
piètres résultats...  
 
 D’ailleurs, même s’il est possible que cela nous étonne quelque peu, ce n’est certainement pas 
par hasard qu’il est question de la "nudité" de Pierre... En effet, nous pouvons remarquer que c’est 
seulement après le miracle du filet rempli de poissons que Pierre se passe un vêtement et se jette à 
l’eau... Autrement dit, comme au Paradis terrestre où Adam et Eve se sont retrouvés tout nus de honte 
après le péché et ont alors besoin d’être revêtus de la Miséricorde de Dieu. Ainsi, Pierre ne pouvait-il 
que se sentir plein de confusion et de honte après son triple reniement, s’il n’avait perçu dans le geste 
de son Maître (à travers cette pêche miraculeuse), combien la page du reniement est vraiment 
complètement tournée et qu’il peut maintenant se laisser revêtir d’une confiance lui permettant 
toutes les audaces. 
 
 Cela dit, je pense que nous l’avons tous compris : si faire l’œuvre de Dieu veut bien dire 
"Rester reliés à Lui" et s’efforcer d’être continuellement à son écoute pour faire ce qu’il veut vraiment 
par l’obéissance à sa Parole et en se ménageant de longs temps d’intimité silencieuse et de prière, 
c’est, bien sûr, pour pouvoir aller tout-de-suite à l’essentiel et donner des coups qui portent (au lieu de 
brasser de l’air), Mais, en sachant toutefois que cela n’a rien à voir avec l’idée qu’il faudrait toujours 
attendre que tout nous tombe du ciel tout cuit sans jamais avoir à mettre la main à la pâte... En effet, 
si les apôtres n’avaient pas jeté le filet sur l’ordre de Jésus, ne croyons pas que le poisson s’y serait 
précipité tout seul... Ce qui revient à dire que si, dans notre condition humaine, l’action de Dieu est 
toujours la première et la plus importante (Sans Lui nous ne serions rien et nous n’aurions rien), il 
n’empêche que Dieu nous fait en même temps l’honneur de pouvoir contribuer à son Œuvre... Il se 
refuse à ne faire de nous que des assistés... Nous pouvons d’ailleurs remarquer qu’habituellement dans 
l’Histoire humaine, les plus grands priants (donc ceux qui attendaient le plus de Dieu) ont aussi été 
parmi les plus grands acteurs et les plus grands bienfaiteurs de l’humanité... Qu’on pense à des St-
Vincent de Paul, Ste Mère Teresa, Sr Emmanuelle, sr Elvira,  Bx Frédéric Ozanam etc..,etc.   
 
 
 



 Maintenant, il est vrai, une fois que l’on a compris que Dieu est dans sa Création, l’Acteur 
principal tout en faisant à l’homme l’honneur de pouvoir contribuer activement à son œuvre divine, il 
nous reste encore à savoir le reconnaître chaque jour... Nous avons pu voir en effet, que si l’apôtre 
Jean a dit tout-de-suite : "C’est le Seigneur! ", à la fin du passage on dirait qu’il reste toujours comme 
un doute possible : "Tout en sachant que c’était le Seigneur, aucun n’osait lui demander : Qui es-tu? "  
 
 Ce qui laisse entendre que nous ne sommes pas en présence d’une évidence mathématique 
(Comme 2 et 2 font 4), mais en présence d’une lecture de Foi... Et ce sera toujours comme ça dans 
notre vie humaine. C’est nous qui avons à le reconnaître et à lui en dire Merci... Ainsi, dans la beauté 
de la Création que nous pouvons particulièrement admirer en ce moment, aussi bien que dans les 
merveilles de l’amour humain et dans tant d’autres choses, on aura toujours la possibilité d’y voir Dieu 
et de lui dire Merci ou, au contraire, de se contenter d’en profiter égoïstement, comme si cela nous 
était dû, ou même en saccageant tout comme des goujats.      
 
  Aussi, il me semble particulièrement important, en conclusion de cette méditation sur la "Pêche 
Miraculeuse"  de nous mettre dans une réelle attitude de bonne volonté et d’écoute de Dieu (et de sa 
Parole) par de réels temps de contemplation (par exemple, de la nature), par de vrais temps 
d’adoration et de prière silencieuse (ou plus active),  ces temps où nous pourrons nous rendre plus 
disponibles et beaucoup moins inquiets du résultat. Tout cela afin de mieux discerner quels actes il 
convient de poser plus particulièrement dans notre vie personnelle ou familiale, dans notre vie de 
loisirs, dans notre vie professionnelle etc., si nous voulons vraiment pouvoir y reconnaître l’œuvre de 
Dieu d’après le fruit qu’elle porte. Et cela jusqu’à nous laisser habités par un tel sentiment de gratitude 
envers celui à qui nous devons tout que beaucoup en arriveront certainement à se demander : "Mais 
qu’est-ce donc qui les habitent ces chrétiens que même les coups durs semblent ne pas les atteindre ?"    
 
 Au fond, n’est-ce pas là d’ailleurs, la plus belle des "Pêches Miraculeuses" à envisager  pour que 
Dieu en soit pleinement glorifié et que le monde en soit aussi merveilleusement transfiguré.  
 

Amen ! 


